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Le sujet de l’Hydroxychloroquine revient sur le devant de la scène. Quel est le rapport avec les logiciels libres ? Et bien, d’un côté, on a un produit dans le domaine public, peu cher et de l’autre, des produits propriétaires, brevetés, très chers avec lesquels les ayants droits font de juteux profits. Et donc deux concepts s’opposent. De multiples manœuvres sournoises sont utilisées pour faire croire que le produit pas cher serait nul alors que le produit cher serait vachement mieux.

    Il y a des batailles à ce sujet. Philippe Borrele en a fait un documentaire en 2019 justement appelé « La bataille du libre / Hacking the commons ».  Le sujet a déjà fait sur Linuxfr l’objet de débats enflammés avec des moinsages de malade. Linuxfr est donc l’un des théâtres de ce conflit.

    On peut même parler de guerre et celui qui en parle le mieux n’est autre que notre cher président qui a dit de multiples fois : « nous sommes en guerre ». Je ne rigole pas, c’est une affaire sérieuse, comme dit le film éponyme : « Logiciel libre une affaire sérieuse » de 2020.

    Et donc, la nouveauté est un reportage réalisé par John Davidson, un américain, qui a enquêté sur la crise du Covid et l’a publié sous le nom « Epidemic fo Fraud ». On en trouvera une traduction en français ici :

    Première remarque :


la traduction a été faite par Intelligence artificielle. Parfois, elle est correcte, mais souvent, elle décroche et le résultat final est affreux. 

    Quelques rappels historiques :


Et donc,cette enquête de 2 heures porte aux 3/4 sur  l’Hydroxychloroquine. On y apprend que l’HCQ est un dérivé de la Chloroquine, elle-même venant de la Quinine qui vient de l’écorce d’un arbre d’amérique du Sud le Quiquina. Elle a été offerte par les indiens du Pérou aux Espagnols dans les années 1600. C’était le premier traitement utilisé contre une maladie infectieuse. Puis les jésuites ont parcouru le monde avec de l’écorce de Quiquina au point qu’elle fût appelée l’écorce des jésuites. En 1751, la couronne espagnole a pris le contrôle de toutes les sources de Quinine en en restreignant l’accès comme une nouvelle forme d’impérialisme basé sur la science.

    Au début de la révolution américaine,Georges Washington a demandé de faire autant de stock d’écorce de Quiquina et de poudre de Quiquina que possible. En 1778, la couronne espagnole a limité l’accès des britanniques à la Quinine. En 1820, la Quinine a été officiellement isolée réduisant le besoin d’écorce de Quiquina. Dans les années 1860, pendant la guerre de sécession américaine,les états du Sud dépendaient de la navigation. Abraham Lincoln mit en place le blocus du Sud pour empêcher la livraison de coton vers l’Europe, l’import d’armes et la Quinine. L’objectif de Lincoln en bloquant la Quinine était de faire autant de soldats malades ou morts que possible.

    Egalement dans les années 1860, la Quinine, fût utilisée par les anglais dans leur conquête de l’Inde. Ils l’ont mélangé avec de l’alcool. Cela a donné le Gin Tonic pour lequel Winston Churchill déclara : « le Gin Tonic a sauvé plus d’Anglais que tous les docteurs de l’empire ».Plus récemment, pendant la guerre en Irak, les soldats ont utilisé un dérivé « la Méflaquine » qui provoquait des effets secondaires graves.


Ainsi, depuis des siècles, restreindre l’accès à la Chloroquine, l’HCQ ou des dérivés a été une technique de guerre standard.

Considérations plus récentes :


Et donc, arrive la « crise » du Covid où l’on a pu observer la mise en œuvre des mêmes tactiques : 

- tout faire pour empêcher l’accès à l’HCQ(exemple : fermeture d’une usine de Mylan en Virginie de l’Ouest), 

- discréditer ceux qui sont pour, les menacer, les licencier, les sanctionner ou essayer de le faire.

- monter une vaste propagande pour essayer de faire croire que l’HCQ ne marchait pas (étude JAMA du 11 mai 2020) ou était dangereuse (étude Solidarity et Recovery, surdosage 4 fois supérieure à la dose maximale.) 

- Monter des études bidons allant dans ce sens (étude Boulware du 23 mars 2020 et du Lancet du 22 mai 2020)

    Il y a un livre qui explique « Comment mentir avec les statistiques » De Darrel Huff préfacé par Bill Gates…


Tout ceci a été fait malgré de nombreuses études qui montraient les bénéfices de l’HCQ : étude de Sabine Hazan 2 avril 2020, étude Chinoise du 3 avril 2020 et d’autres espagnoles, belges et françaises (prof Raoult).Il y a même eu une étude chinoise in vitro très tôt : dès le 4 février 2020 : elle était positive. Il y a eu pour finir l’étude française de Raoult et Peter Mc Cullogh d’octobre 2023.


Le 22 mai 2020, donc, est publiée dans The Lancet une étude frauduleuse qui a amené l’OMS a suspendre l’utilisation de l’HCQ contre le Covid 3 jours après. Le gouvernement français a suivi et l’a limité à une utilisation d’urgence à l’hôpital seulement, c’est à dire quand c’est trop tard. 82 autres études ont été arrêtées à cause de cette publication.

    10 jours après, l’étude du Lancet est rétractée (mais le gouvernement français ne revient pas sur sa décision).

Conclusions :


Autour de ce produit (mais pas seulement celui-là, car l’Ivermectine aussi est concernée), on observe bien des manœuvres sournoises utilisées habituellement en tant de guerre. Mais, ce n’est pas une guerre virtuelle par écran interposé, c’est une vraie guerre, avec des blessés et des morts. Roger Hopkinson parle de 20 Millions de morts dans le monde et 2,4 Milliards de blessés. Une autre estimation donne 30 millions de morts. Une précédente estimation parlait de 17 Millions de morts (Denis Rancourt). l’EMA (Agence Européenne du médicament) quand à elle, n’en reconnaît que 11 800, ce qui est déjà beaucoup trop. Des révélations importantes sont sorties en Allemagne : les médias mainstream obligés de revoir leur narratif et d’adhérer aux thèses dites « complotistes » qu’ils attaquaient il y a encore un an. Malgré cela, c’est l’omerta en France. On en parle quand même ailleurs en Angleterre, au Japon, en Suisse également avec des plaintes contre Swissmedic, l’organisme Suisse de surveillance et d’autorisation des médicaments, équivalent de l’ANSM en France. Des compagnies d’assurance sonnent l’alarme également . D’ailleurs, comme "Nous sommes en guerre", les victimes d'effet secondaires devraient être considérées comme victimes de guerre « Morts pour la France ». S’ils ne sont pas morts pour la France, ils sont morts pour qui ou pour quoi ?

 Certains membres de Linuxfr, dont des modérateurs, me reprochèrent d’insister sur le sujet. Or, la gravité des faits,et je ne parle que des faits, est extrême, au point que même l’ONU s’en mêle puisqu’elle trouve 169 Millions de morts pour « raisons inconnues » en 3 ans. . Et les complicités sont nombreuses et multiples.


Le moins que l’on puisse dire est que malgré toutes ses propriétés thérapeutiques,  l’Hydroxychloroquine n’a pas pu empêcher cette « Epidémie de fraudes »…
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